
148 GAZETTE DES CAMPAGNES

.e sol destiné au melon e-t.plutàt un terrain artificiel que na- 1 le terreau libre, mais dans des petits pots. L'écorce du.bouleau.
turel ; c'est' en ,a faveur que, l'on recueille tous les moyens nous fournit dps substituts de ces pots, qui sont tout aussi.effi.
physlques d'augmerter la ebaleur desi-ouches oà la lante doit taces. On en construit des petits cylindres d'environ: deux
végéter. I'our cela, on choisit.un sol, à exposition chaude, incli. ponces de diamÔtre et à peu près d'une égale hauteur. On rem-
né sensiblement'au sud, et si cete inuclibailon fait déflut on li place le fond par une pierre ou mieux un morceau de vitre. On
Produit artifieiellement. On adosse ce terrain A un mur blanchi met deux graines dans chaque petit pot pour en supprimer und
sur lequel la- chaleur iolaire vient se réfléchir et augmenter la plus tard.
somme de calorique produit par le soleil. En outre-, or donne " Sethés u coinmercement de mai, les planta-seront bons
au terrain une couleur stab, d'ont la proptri'té iaturelle. est pour la transplantation vers le commencement de juin. Votre
d'absorber la chaleur. Dans ce but, on finn. avec de :oit terreau : terrain préparé par un tranchage tel qu'expliqué ci.dessus, you's
et on couvre nême la surface dut sol d'une légère couche do ce leur enlevez le fond, et vous les placez dans de p. tites fosses
terreau. Cette dernière substanen est lt se.le convenable au me. que vous aure> préparées a quatre ou cinq pied3 les uins des
bon, tous les atùtres-engrais trés-azotés ini font acquérir en gros autres, mettant trois A quatre plante dans la m&me fosse. Vous
vo.lutuO, niais diuninuent sen*siblem'ent sa saveur ef soi namt.u. coupe2 avec précaution les fils qui retenaient votre écorce à la

Pour obtenir du melon des produitsabordahits et très-estimés, suture et vous prenez bien garde de ne pas rompre la motte qu e
I faut commencer sa couthe -haud aitshôt que la saison le contient votre plant en la plaçant à demeure, car il serait A peu
permet. Dans ce but on confectionne ene couche chaude en em- près perdu
ployant une quantité considérable de fumier. Cette enuche " Si vous avez semé dans des pots de terre, vous avez dû levi'x
,chaude doit contrebalancer pendant longtemps les ba!ses tein- garnir le fond d'une petite petite pierre plate ou d'un morceau
pératures extérieures. Pour une couche chaude ordinaire mesu- de vitre. Lórsqu'il s'agit de les transplanter, vous poussez du
rant quatre pieds de large, le fumier qui doit produire la chaleur doigt par le trou dt fond le morceau de vitre qui les couvrait et
en se décomposant doit mesurer au moins six pieds de largeur la motte entière voue reste dans la main......
sur deux pieds d'épaisseur. La b]Atis en bois destiné à abriter Lorsque les jeuneý plants commencent à développer leur qua..
le melon est posé A plat sur ce tl de fumier. A l'intérieur du trième feuille, et que celle.ci est A peu près grande comme.
batis en bois, on resouvre le tat, d'un mélange de tan et de bon l'ongle du pouce, on coupe leur tige an dessus des deux pre.terreau, sur une épaisseur du six pouces environ. Alors on met nières feuilles et on soupoudre la plaie d'un peu du chaux en
les chassis en place et on laisse le fumier fermenter pendant poudre ou de marne pulvérisée.
quelque temps. Il se produit alors uno chtaleur excessivement Après avoir placé les plants de mlon sur de petites buttes,
forte, capables de brûler les raeines des plantes s'il en pousisait on les agrandit, en employant toujours du terreau, fin et très-
quelques-unes. On laisse paarer ce pren ier coup de feu, et quand consommé, dans. le but de faciliter le développement de non-
la température s'est abaissée à 80 degrés centigrades ot 86 de. velles racines. Si la chaleur s'est bien soutenue sans augmenta-
gréé Fahrenheit, on sème. Le semia se fait en plantant les tion, ni diminution, de nouvelles branches ne tarderont pas à
graines du melon un à un, le petit bout en haut. On met trois sortir de l'aisselle des feuilles conservées et de cotylédons.
graines dans des petits trous pratiqués touts les six pouces. On Quelques personnes retranchent ou suppriment les cotylédons
basine pour hAter la germination. Au bout d'un temps plus ou ainsi que les rudiments des nouvelles branches qui naissent
luoins long, suivant la chaleur, les graines germent. On laisse les dans les aisselles de ceux-ci. Cette manière d'opérer fitit un tort
plant$ se développer jusqu'à ce qu'ils aient acquis quatre à cinq considérable à la plante ; elle lui- ôte une partie de eu vigueur
fouilles. et l'empêches d'acquérir Eon développement naturel. Ils donnent

Pour arriver promptement à la germination des graines de pour raison qu'il faut diviser et subdiviser les branches sans en.rnelon, voici un moyen employé par M. Bidault, que nous em- combrement ju-qu'à ce que les fruits soient noués.
prutinlns aux AnnAle, de la Société d'horticulture de rAllier, Il convient de los laisser croître tontes, parc que, assez sou-
tome ler. vent, ce sont celles qui naissent de laisselle des cotylédons qui

I Vingt.quatre heures avant de semer les graines de melous, montrent les premières marlles o, deurs femelles. Les premières
écrit M. Bidault.je les mets dans un verre de viii, adouci par un branches qui donnent des mtilles sont toujours les meilleures.
morceau de sucre. Cependant, quoique j'aie toujours réussi à Lorsque le contraire a lieu et que ces branches deviennent inn.
avoir, quant au Roat, d'excellents fruits en préparant ainsi tna tilt s, il faut les pincer fortement sans les retrancher ; le peu desemonce, je ne prétends pas dire que le vin sucré dans lequel je feuilles qui leur sont lai.ées' sert A maintenir la force et la vi-
la mets donne su qualité aux produits, pas plus que la chaux gueur du pied. Quant aux cotylédons, il fiut scrupuleusenent
dans laquelle on passe les céréales, communique so goat aux les conserver.
b!és; mais ce que je puis aflirmer, c'est que mes pieds de melon Amssitôt que les branches ont développé trois feuilles et que
ainsi préparés acquièrent, dès leur naissance, une force et une la quatrième commence à se montrer, on pince les branches au.
vigueur qui les rendent moins.impressionnables aux intempéries dessus des deux prenièrea feuilles, et on élargit encore la pe-
d printemp3. " tite butte ayec le mme terreau, selon la force et la vigueur de

M. l'abbé Provancher, dans son volume intitulé le Verger la plante. Il faut veiller encore avec une extréme attention à ce
et le Potager, recommande de faire les semis dans des petits pots. que l'humidité n'engendre pas la pourriture des plaies, ce qui
Voici ce que nous y linons A ce sujet : pourrait faire périr la plante.

" Comme le melon eut une plante délicate qui se prête difli- Quand les brunches conservées ont d6veloppé .chacune deux
ellemeut à la transplantation, on le sème sur couche, non dans autres .branches, on .les traite comme .les première*, excepté


